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L’été avait passé, et avec lui les élèves s’étaient habitués, petit à petit, à leur nouvelle vie en internat. C’était déjà le premier jour de l’automne.

— Merci de m’avoir écouté. À demain !

La tête baissée, Izuku ferma la porte. Mirio, qui le précédait dans le couloir, ne put s’empêcher de rire en avisant son air crispé.

— Détends-toi, Izuku ! À voir ta tête, on ne dirait pas que ta candidature a été retenue !

— Je n’ai pas le cœur à me réjouir, Mirio…

Les deux garçons se trouvaient dans les bureaux de l’agence dirigée par Sir Night Eye, à une heure de voiture du lycée. Izuku venait d’obtenir le permis provisoire alors, pour devenir plus fort, il avait souhaité intégrer l’établissement de l’ancien partenaire d’All Might, et il avait demandé le soutien de Mirio, qui poursuivait justement son apprentissage là-bas.

On l’avait accepté au terme de l’entretien, mais celui-ci visait surtout à lui faire comprendre qu’il n’était pas digne du One for All. Il n’avait pas été capable de subtiliser le tampon de Night Eye dans le temps imparti, ni d’appliquer les conseils de Mirio – il n’avait pas réussi à arracher le moindre sourire au héros.

— J’ai complètement raté mon imitation d’All Might…

— C’est le moins qu’on puisse dire !

— Pff…

Izuku avait le moral dans les chaussettes. Il était rare qu’un échec lui pèse autant. Mais il venait d’apprendre que Night Eye était au fait des subtilités du One for All et que Mirio avait été pressenti comme héritier potentiel. Il y avait de quoi se sentir perdu.

— Tu sais, votre conversation sur All Might était très animée… Sir a eu l’air d’apprécier !

— Tu crois ?

Mirio poursuivit, balayant d’un geste les doutes de son ami :

— Je t’assure ! Tu as devant toi un grand fan, mais, comparé à vous deux, je suis loin d’être calé !

Izuku redressa la tête en repensant à leur échange.

— Sir m’a impressionné aussi. Il connaissait l’incident « Vinegar Suicide », qui est plutôt confidentiel… et qui est un bel exemple de l’humour particulier d’All Might ! Lui qui est si fort, il peut aussi se montrer très humain, et le collégien qu’il a sauvé n’a pas pu ne pas le remarquer, ce don extraordinaire de faire sourire même au cœur des événements les plus tragiques… Comme le dit la postface du recueil des Blagues d’All Might, ses plaisanteries allient la fameuse ironie américaine à une gaieté et une légèreté bien à lui…

— Il y a un bouquin sur ses blagues ?

— Oui ! D’ailleurs, je l’ai aperçu sur les étagères de Sir ! C’était la version augmentée… Il possède aussi l’anthologie spéciale des dix ans d’activité : un véritable trésor, un vrai collector, que dis-je, une légende ! Sans parler du kakemono… Sans doute un original inaccessible au commun des mortels… Où est-ce qu’il a bien pu le dénicher ? Peut-être à un anniversaire ?

— Et encore, tu n’as vu qu’une partie de sa collection… Il paraît qu’il loue un entrepôt juste pour ses produits dérivés !

— Je rêverais d’habiter là-bas…

— Ah ouais ?

Mirio observa un instant le visage sérieux d’Izuku, qui reflétait à nouveau son enthousiasme. D’une certaine manière, il lui rappelait Sir. Ce dernier ne montrait aucune faille quand il travaillait, mais il savait s’accorder un peu de temps, en regardant notamment des vidéos où apparaissait All Might. Il y avait eu un désaccord entre lui et son partenaire, leurs chemins s’étaient séparés, et pourtant, Sir n’en restait pas moins un grand admirateur du symbole de la paix.

Oui, Sir et Izuku se ressemblent…

Ils l’exprimaient différemment, mais une même passion les animait. En définitive, ils devraient pouvoir s’entendre.

— Euh… tu voulais me dire quelque chose ?

— Oh non, rien… Une grosse journée nous attend demain !
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Pendant que Mirio imaginait Izuku et Sir rivaliser d’admiration pour leur idole, Fumikage commençait son apprentissage dans l’agence de Hawks, à Fukuoka.

— Tu en as mis, du temps !

Hawks avait coincé un super-vilain au sommet d’un immeuble et attendait ses équipiers. Fumikage venait de le rejoindre, le souffle court, et s’occupa d’attacher solidement le criminel à l’enseigne de toit. Les autres ne tardèrent pas à arriver, et ils se chargèrent de livrer le captif à la police.

— On mérite bien une petite pause, dit Hawks en lançant à chacun une canette de jus de fruits.

Comme ses compagnons se demandaient comment les boissons avaient atterri dans ses mains, il leur expliqua que, pendant la course-poursuite, il avait raccompagné un enfant perdu chez ses parents, et qu’il s’agissait simplement d’un cadeau de remerciements.

Fumikage en profita pour s’asseoir un peu.

Il est toujours aussi rapide, pensa-t-il en prenant une gorgée.

Hawks, avec ses ailes d’acier, comptait sur la vitesse pour résoudre un maximum d’affaires, et cet alter lui avait permis de se hisser jusqu’au top dix des super-héros, alors qu’il n’avait pas même vingt ans. On l’avait surnommé « le brûleur d’étapes ».

Fumikage avait progressé depuis son premier stage, il pouvait désormais le suivre sur une petite distance, mais il avait ses limites, contrairement à Hawks qui volait où bon lui semblait.

— Au fait… il est comment, le fils d’Endeavor ?

Fumikage ouvrit de grands yeux à la question soudaine de son mentor, qui s’était rapproché sans qu’il s’en rende compte. Le héros ailé s’interrogeait sur Shoto Todoroki, rejeton du tout nouveau numéro un et camarade de Fumikage – celui-ci ne connaissait pas les détails, mais il était évident que Shoto n’appréciait pas beaucoup son géniteur.

— C’est un élève brillant, répondit-il après un instant de réflexion. Et il est doué.

— Hmm… Il tient de son père, niveau caractère ?

— Pas vraiment… Il est plutôt froid !

La mine curieuse de Hawks interpella le jeune garçon qui le fixa, perplexe. Ce dernier le remarqua et s’expliqua :

— Je suis un grand fan d’Endeavor !

Son sourire faussement innocent ne masquait pas complètement une certaine duplicité, mais il disparut derrière des ailes rouges quand le héros se releva.
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— Vous avez vu le nouveau menu de Lunch Rush ? C’est du ragoût au tapioca !

— J’en ai entendu parler, mais je n’ai pas encore trouvé le courage d’essayer…

— Ah… Je me demande quel goût ça a…

Tsuyu et Ochaco, qui faisaient leur apprentissage à l’agence de Ryukyu, ne savaient pas trop quoi répondre à l’audacieuse Nejire. C’était l’heure de la pause, dans les bureaux. Le parfum délicat du thé au jasmin et celui des cookies flottaient dans l’air.

— Il paraît que c’est trop bon ! D’après Mirio, le tapioca donne l’impression de manger du potage.

— J’ai du mal à visualiser…

— C’est plutôt original, commenta Ryukyu, qui observait avec un sourire l’échange entre les trois jeunes filles.

Nejire se tourna vers elle.

— Ça vous dirait d’en manger ?

— Euh… pas spécialement…

L’alarme retentit soudain dans le bureau.

« Vilain en fuite sur l’avenue Espa, demande d’intervention… »

L’atmosphère jusque-là détendue se brisa, et les quatre héroïnes se levèrent comme un seul homme. La pause était terminée.

— On y va !

— D’accord !

— On vous suit !

Tsuyu, Ochaco et Nejire emboîtèrent le pas à leur tutrice. Elles savaient que Ryukyu les considérait comme des partenaires à part entière.
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Eijiro, quant à lui, effectuait son stage du côté d’Esuha.

— Qui veut mes boulettes de poulpe ? Les meilleures du coin !

— Du chou grillé, servez-vous !

— Goûtez donc mes brochettes, vous m’en direz des nouvelles !

Le jeune garçon lâcha un sifflement admiratif devant l’enthousiasme des vendeurs.

— C’est la première fois que je viens au festival de Danjiri, c’est vraiment impressionnant !

Cette attraction comptait parmi les plus appréciées du pays et, avec la forte affluence, vols et autres bagarres n’étaient pas rares… Aussi quelques héros secondaient-ils la police pour le maintien de l’ordre.

Les habitants, chacun vêtu de la veste traditionnelle représentant son quartier, attendaient avec impatience le départ des chars. Les participants, quant à eux, se préparaient à tirer les structures de bois à toute allure dans les rues, avec toute l’énergie dont ils disposaient. C’était clairement l’événement incontournable de l’année.

Aux côtés d’Eijiro, Tamaki rabattit un peu plus la capuche de son costume, comme s’il voulait se protéger de l’ambiance survoltée.

— Ils sont obligés d’être aussi excités ?

— Ce n’est pas une fête pour rien ; ils ont hâte de passer un bon moment ensemble, c’est normal !

Fat Gum riait de bon cœur en déplaçant son imposante silhouette – c’était sous son tutorat qu’Eijiro effectuait son stage.

— Fat, prends une de mes boulettes de poulpe !

— Avec plaisir !

Basé à Esuha, le héros était bien connu des autochtones, qui ne manquaient pas de le saluer quand ils le voyaient. Avec son physique aussi rond qu’une boulette de poulpe et son caractère enjoué et affable, il n’y avait rien d’étonnant à sa popularité.

— Oh, mais je les ai vus aux infos, ces deux gamins ! Red Riot, c’est ça ? Bravo, mon garçon, tu as été super ! Ton ami n’a pas l’air en forme, par contre… Il n’aurait pas faim, par hasard ?

— Merci !

— Je vais très bien…

— C’est sûrement ta capuche qui donne cette impression… Tu devrais l’enlever !

Eijiro essaya de faire en sorte que Tamaki se détende.

— En tout cas, je suis content que ton alter fonctionne de nouveau !

— Moi aussi…

Ils avaient arrêté un vilain la veille, lors d’une patrouille. Pendant l’interpellation, celui-ci avait injecté à Tamaki une drogue qui empêchait toute utilisation d’alter. Heureusement, l’effet s’était dissipé après une nuit de sommeil.

C’étaient les Huit Préceptes de la mort, une organisation mafieuse, qui avaient mis en place le trafic de cette substance. Ils la produisaient grâce au pouvoir d’Eri, une petite fille que le chef des yakuzas gardait près de lui. Mais ça, nos amis l’apprendraient plus tard.

Ils étaient pour l’instant rassurés par ce retour à la normale, même si Fat Gum avait un mauvais pressentiment. Il sentait confusément que quelque chose de grave se préparait. Cela ne l’empêchait pas pour autant de se gaver de boulettes de poulpe tout en bavardant.

— Ton problème, Tamaki, c’est que tu es une petite nature ! Avec un peu plus de caractère, tu serais un héros de premier plan.

— Vous me mettez la pression, là… Je me sens encore plus minable…

— Il t’encourage, au contraire ! En tout cas, c’est comme ça que je l’ai compris ! commenta Eijiro.

Ils prenaient leur repas en marchant dans la rue bondée. Les odeurs alléchantes leur parvenaient des stands alignés tout le long du parcours, et ils commandaient ce qui les inspirait.

— Des brochettes de bœuf ! Donnez-m’en trois !

— Et trois calamars grillés !

— Ainsi que trois pains à la viande !

— Excusez-moi, mais je n’ai plus faim… finit par avouer Eijiro.

Fat Gum, qui s’arrêtait à tous les stands, s’étonna.

— Ah bon, déjà ?

— Eh bien, j’ai encore un peu de place, mais si on doit poursuivre un vilain, mieux vaut être raisonnable. Enfin, ne vous gênez pas pour moi : vous, vous pouvez continuer, bien sûr !

L’alter de Fat Gum lui permettait d’absorber quantité de choses. À la manière d’un sofa qui, une fois qu’on s’y est installé, enlève toute envie de se relever, « Graisse absorbante » ôtait aux ennemis que le héros capturait dans son gras leur volonté de combattre. Quant au pouvoir de Tamaki, il se nommait « Assimilation » : le jeune homme pouvait faire siennes les caractéristiques des aliments qu’il consommait. Pour ces deux-là, les repas faisaient partie intégrante du travail.

Tamaki approuva une fois son pain à la viande fini.

— Tu as raison… J’ai mangé pas mal de trucs différents aujourd’hui, ça devrait suffire.

— Vous avez des estomacs de moineaux, les jeunes ! Monsieur, des bananes au chocolat, s’il vous plaît !

Fat Gum appréciait autant le sucré que le salé, et il le prouva en ne faisant qu’une bouchée du dessert. En bref, il aimait manger, tout simplement.

— J’ai appris que Yuei disposait depuis peu d’un internat… dit-il soudain, l’air pensif. Et au niveau des repas, ça ressemble à quoi ?

— Les plats sont préparés par Lunch Rush et sont livrés à nos résidences. On peut aussi cuisiner nous-mêmes, mais, en général, on ne s’embête pas, vu que ce qu’on nous sert est toujours bon…

— C’est varié et nourrissant, ajouta Tamaki en acquiesçant.

— Vous en avez de la chance… En fin de compte, la vie en internat, c’est un peu comme un voyage scolaire permanent !

— Je dirais que ça ne change pas trop du quotidien… Mais c’est cool d’être avec ses amis. Pas vrai, Tamaki ?

— Oui, au moins on sait à quoi s’attendre…

— Il n’y a pas de disputes ?

— Ça arrive… répondit Eijiro, dont le regard balayait les environs. Dans la seconde A, il y en a deux qui n’arrêtent pas !

— Ah bon ? Comme dans n’importe quelle classe, non ?

Fat Gum avait l’air surpris. Mais Tamaki se souvint de quelque chose.

— Ceux dont parlait Hound Dog ?

Deux élèves avaient quitté le dortoir en pleine nuit et ils s’étaient battus, ce qui leur avait valu un savon de la part de leur professeur principal.

— Ils ont beau se connaître depuis l’enfance, le courant ne passe pas entre Izuku et Katsuki.

Fat Gum réagit à la mention de ces noms.

— Hmm… le garçon arrivé premier au championnat et celui qui était cassé de partout… Alors comme ça, ils se côtoyaient déjà tout petits ?

— Le gars repéré par Mirio, Katsuki… Il était assigné à résidence quand la dispute s’est produite, non ?

— Si ! Il semblerait que ce soit lui qui ait cherché la bagarre. Mais il s’est bien calmé depuis !

Eijiro affichait un franc sourire, que Fat Gum lui retourna.

— Ah, ces jeunes ! Et toi, Tamaki ? Tu ne t’es jamais disputé avec Mirio ?

Face au visage aimable de son tuteur, Tamaki fronça les sourcils, gêné.

— Jamais… Pas une seule fois.

— J’y crois pas ! Vous êtes amis depuis le primaire, non ?

— Il n’y a pas de mal à être en bons termes…

— Enfin, ça n’a rien d’étonnant, vu le caractère de Mirio ! Il est toujours de bonne humeur.

— Oui… C’est vraiment quelqu’un de génial.

Tamaki souriait comme si ces compliments lui étaient destinés. En le dévisageant, Eijiro repensa à Izuku et Katsuki. Il ne les avait encore jamais vus communiquer de manière normale. Et si ça devait arriver un jour, ça alimenterait sûrement les conversations pendant des semaines !

On peut bien se connaître sans forcément s’apprécier… Les relations interpersonnelles, c’est souvent complexe. Déjà, il y a des gens qui ne s’entendent pas : c’est rare d’avoir des atomes crochus avec tout le monde. Mais si d’un point de vue extérieur deux personnes semblent en désaccord permanent, peut-être qu’au fond les choses sont légèrement différentes. Chaque relation a ses particularités et ses nuances.

— Katsuki est du genre explosif… dit Eijiro.

— Ah bon ? répondit Tamaki.

Eijiro rit de bon cœur.

— Il est direct, quoi !

La conversation suivait son cours quand un char abondamment décoré entra dans leur champ de vision. L’heure du départ approchait et les préparatifs battaient leur plein. D’après ce qu’Eijiro avait entendu dire, les chars pesaient environ quatre tonnes et mesuraient dans les quatre mètres de haut. À leur sommet se tenait le maître-artisan, équipé d’un éventail, qui dansait et guidait le véhicule à travers les rues. Le spectacle de ce personnage en équilibre sur un engin lancé à pleine vitesse faisait partie des attractions incontournables du festival. Pour tout dire, c’était ce qui le rendait si populaire.

— Ouah !

Devant le regard émerveillé d’Eijiro, le jeune homme qui tenait ce rôle se hissa à son poste. Svelte et musclé, il arborait un air déterminé. Ses camarades, revêtus du costume traditionnel, se mirent à l’encourager.

— Tu assures, Eiji !

— Ouais, fais de ton mieux !

— Merci ! leur répondit Eijiro, instinctivement.

Il faut dire qu’on lui donnait le même diminutif, au collège… Le groupe costumé se retourna vers lui, et il s’aperçut vite de sa méprise.

— Désolé, on me surnommait comme ça aussi…

— J’ai le même surnom qu’un héros ? Génial !

Le maître-artisan salua Eijiro de la main. On aurait dit que ce point commun avait soudain rapproché les deux jeunes gens. Ses camarades en profitèrent pour remercier les héros de leur aide. Ils n’avaient pas l’air commodes au premier abord, mais ils étaient finalement très sympathiques.

— Bon courage ! cria Eijiro à son homonyme.

— Merci !

Les héros devaient poursuivre leur patrouille, mais, au moment de repartir, ils entendirent un « Attention ! » juste derrière eux.

— Tout va bien, Eiji ?!

— Tu as perdu l’équilibre ?!

Ils se retournèrent pour apercevoir le jeune homme sur ses fesses ; il avait dû glisser.

— Mais non ! Il y avait une peau de banane, c’est tout !

— Bah voyons… Fais un peu gaffe !

— Oh, ça va… Vous êtes tellement stressés, je me suis dit qu’une petite blague vous détendrait !

Il se releva en riant, mais Eijiro sentait que quelque chose clochait. Il avait cru voir les jambes du garçon trembler.

Plus tard, son doute s’avérerait justifié.
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— Je dois y aller, profitez-en pour faire une pause !

Fat Gum avait été appelé au bureau. Les deux garçons s’éloignèrent des rues encombrées par la foule et, tout en sirotant une boisson qu’ils venaient d’acheter, ils se mirent en quête d’un endroit tranquille où s’installer.

— Trop bon, ce jus !

— C’est une spécialité locale : on y ajoute du lait pour le rendre onctueux.

— Du coup, tu peux l’utiliser pour reproduire les caractéristiques d’une vache ?

— Bien sûr !

— Et les fruits, ça te fait quoi ?

Sur ces derniers mots, ils entendirent une voix familière.

— Je suis vraiment désolé…

Le jeune homme qui tenait le rôle de maître-artisan accompagnait une femme et un petit garçon d’environ cinq ans. Il marchait tête baissée.

— Ne t’inquiète pas ! C’était un accident. Et Ken va bien, maintenant… Pas vrai, Ken ?

— Oui, je peux courir, j’ai plus du tout mal ! Dis, combien de fois tu as fait la course de chars ?

— Là, c’est la cinquième, en comptant les années où je n’étais que tireur.

— Ouah ! Viens, maman, il faut trouver une place… Bonne chance, Eiji !

Le fils prit sa mère par la main, la forçant à avancer. Le jeune homme les suivit du regard, avec une expression douloureuse.

— Oh, mais c’est…

— Euh…

Eiji semblait d’autant plus perturbé que des apprentis héros avaient surpris la scène. Alors que ces derniers cherchaient encore leurs mots, il les salua précipitamment. Il s’apprêtait à s’éclipser… lorsque son pied glissa soudain sur une peau de banane, ce qui le fit chuter.

— Pour le coup, il y a vraiment une peau ! s’exclama Eijiro en fixant la responsable. Ce n’est pas pour rien qu’Esuha est réputée pour ses blagues !

— Il s’agit sûrement d’une coïncidence, rétorqua calmement Tamaki. Ça doit venir d’un des stands…

L’explication était plausible. De son côté, le jeune homme laissa échapper un rire qui manquait de conviction.

— Ha ha… tu parles d’une situation gênante…

— Tu n’es pas blessé ?

Eijiro allait l’aider à se relever, mais il remarqua à nouveau que les jambes d’Eiji tremblaient. Tamaki l’avait vu aussi. Le garçon resta silencieux.

— Tu es sûr que tout va bien ?

Les héros ont une fâcheuse tendance à se mêler de ce qui ne les regarde pas…

Le visage du jeune homme se décomposa comme celui d’un enfant. Il était à deux doigts de fondre en larmes.

— Le rôle de maître-artisan a… toujours… été mon rêve. J’ai enfin pu… le réaliser… l’année dernière, mais…

Malgré un débit de parole saccadé, Eiji parvint à raconter ses déboires. Un an auparavant, à la suite d’une erreur de sa part, son char s’était renversé. L’enfant croisé un peu plus tôt se trouvait justement à proximité, et il avait été bousculé. La blessure était superficielle, et les excuses d’Eiji avaient été acceptées. Seulement, à l’approche du départ, remonter sur le véhicule lui rappelait ce mauvais souvenir.

— Les répétitions se sont bien passées. Mais aujourd’hui, à l’idée que je risque encore de provoquer un accident, je perds mes moyens… Quel bon à rien je fais… conclut-il, la voix toujours tremblante.

Eijiro et Tamaki l’avaient écouté sans l’interrompre. Ils pouvaient s’identifier à lui, en un sens. Les héros étaient souvent confrontés à des super-vilains prêts à les tuer, mais eux devaient autant que possible éviter d’en arriver à cette extrémité. Il fallait aussi veiller à tenir les civils à l’écart des affrontements. Ils craignaient par-dessus tout de les mettre en danger. Il n’y avait rien de lâche à ça, au contraire : la peur montrait qu’on avait du cœur.

Eijiro se remémora alors un incident survenu au collège.

À l’époque, il admirait un héros à l’attitude bravache et il souhaitait protéger les faibles, comme lui. Il s’entraînait dur pour devenir plus fort, mais si son alter paraissait à même de le rapprocher de son objectif, il manquait encore de confiance en lui.

Ce jour-là, un vilain gigantesque avait pris pour cible plusieurs filles de sa classe. Celles-ci étaient pétrifiées face à la soif de meurtre qui émanait du monstre et qui se répandait autour de lui comme un poison. Eijiro avait voulu intervenir, mais la terreur le paralysait également, comme si ses jambes étaient coulées dans du béton, alors que les filles en pleurs se trouvaient juste devant lui.

La peur n’avait pourtant pas empêché une de leurs camarades, Mina Ashido, de venir au secours de ses amies.

Il se souvint d’un autre incident qui avait fait la une : la résistance acharnée de deux garçons qui s’étaient alliés pour affronter un puissant vilain. En cas de grand danger, on pouvait toujours compter sur ce genre de personnes.

Il repensa à celui qu’il était alors, un gamin tétanisé par la peur. Il eut un moment d’abattement devant tant de faiblesse et de lâcheté avant de s’adresser à Eiji :

— Je comprends ton sentiment, il m’est arrivé la même chose.

Tamaki le regarda d’un air étonné, mais il le laissa poursuivre.

— Crimson Riot l’a dit : on a le droit d’avoir peur, ce n’est pas ça le pire. Le pire, c’est d’être incapable d’intervenir pour porter secours. Un homme doit savoir surmonter sa peur.

Eiji resta un instant silencieux après la tirade de l’apprenti héros. Il eut un rire blasé.

— J’aime beaucoup Crimson Riot, moi aussi. Mais entre ses belles paroles et la réalité…

— Eiji…

— Enfin… c’est décidé, je vais demander à quelqu’un de me remplacer !

— Hein ? Pourquoi ?

— Ça fait un moment que j’y réfléchis… Je réalise certes mon rêve, mais si c’est pour mettre les autres en danger, mieux vaut arrêter là !

Le jeune homme se leva et partit, avec un sourire amer. C’était si soudain qu’Eijiro ne put que l’accompagner du regard, sans réagir. Il s’administra ensuite un coup en réalisant que c’étaient ses paroles qui avaient mené à cette décision. Son partenaire rattrapa son jus de fruits, surpris.

— Ce n’est pas ce que je voulais dire ! Tamaki, attends-moi, je reviens !

— Tu penses arriver à le convaincre ? Je ne suis pas sûr qu’il t’écoute, vu son état…

— Faut bien essayer !

— Il vaudrait mieux que ça vienne de lui. S’il refuse d’avancer et que tu le pousses, il tombera, c’est tout.

Tamaki baissa la tête, gêné d’avoir durci le ton. Mais il avait raison : le corps fait ce que le cœur lui dicte. Eijiro le comprenait bien, mais il ne pouvait pas abandonner ; il avait quelque chose à prouver, lui aussi.

— Tant pis, j’y vais…

Au moment où il s’apprêtait à rattraper le jeune homme, il fut interrompu par un appel radio de Fat Gum.

— Tamaki, Eijiro, rejoignez-moi tout de suite !

 

Dix minutes après leur départ du bureau, Eijiro et Tamaki patrouillaient à nouveau. Ils avaient revêtu une veste traditionnelle sur leur torse nu.

Eijiro se fondait parfaitement dans la masse : il avait le corps musclé et la démarche pleine d’assurance des autochtones. Il contrastait avec Tamaki, un peu en retrait, qui semblait porter le poids du monde sur ses épaules – mais qui se faisait toutefois moins remarquer sans son costume de héros.

La raison de leur aller-retour en urgence était simple : un vilain recherché pour braquage de banque s’était mêlé à la foule. Afin de le traquer avec discrétion, ils avaient dû se changer.

Fat Gum était parti de son côté, sachant que sa corpulence le rendait identifiable, avec ou sans camouflage.

— Je ne suis pas à l’aise, avec ça sur le dos…

— Bombe le torse, et ça ira mieux !

— C’est au-dessus de mes forces…
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